
• Autrefois A durée du travail dM minas était 
ie et s'effectuait dans de* CCadiUori» 

plus .lifliciles. 
Esl ce assez maladroit T Malt volt! qui s-Suvc 

thez M stiéveAsjl un* icnsraace absolue OH re* 
fenilieations formulées par les ouvriers mineurs : 

« l'ouvrier privé de sa liber'é,-de son droit, 
gagnerait moins ; 

>. Que si on le condamne G. réaliser dans un 
temps plus court la même production sa tache 
sérail rendue plus pénible, plus dangereuse et 
moins suiirhre. 

« 11 esl observé mie la plupart des travaux de 
mines étant a l'entreprise, ta limitation de la du­
rée de travail, serait une «êne. une cause de sur­
menage pour l'ouvrier. „ 

SI M. Stlevenartwejii se déclare l'interprète des 
ouvriers mineurs, rfWUt daigné suivre les travaux 
• o n n # ? ^ ' » M p a l H dan* ne» so-

« \jt Innttmnm des sSfcMr-s ; le camarade Bon 
«fierd dll que la fixation du minimum de salaires 
e u la romémienrc hirtilafue de » heures. SI dh 
ne I fnsni t p a s d a m la loi. les CamrJeBnies rteu-
pêramnl l'wjomtnlatlnn de leur» dépenses sur 
les r„,vrier». Il faut demander an «uwvernerBent 
de fixer un minimum après enteate entre les 3jrn-
ii/'aui ei tes r>sfi|iatfrrw8. 

• On pourrait prendre pour base les salaires 
actuels. 

.. Evrard fait observer que l.améndin et Basly 
ont «Impose un projet île loi dans ce sens. 

« ljimend'm explique l'économie de son projet. 
Ce projet ne fixe pas de chiffres déterminés, cha-
qut région avant des conditions économiques spé-

YoibV ce me semble une proposition équitable 
«t snae. fît quant au =-.irmen:>cc. aux dangers 
plus grands. A l'insalubrité du fond, que le bon 
co?ur .le M Sttevenart se rassure : nos ingénieur^ 
no::s rlolcront d'un oulillaRe ^.us perfectionné : 
les ouvriers, grâce n un repos suffisant, dépense-
mnl sans danger, pendant huit heures, une éner 
gie plus grande . l'expérience de Monthieux. de 
là mlne-aux-mineurs est péremploire. Que l'on 

li<-n se souvenir aussi ue nous avons 
maintenant des délégués, qui veillent à notre se 
curilé dans la mine. 

VIVENT LES LONGUES COUPES ET VIVENT 
LES JAUNES 

n i o n s , Sans même vme observation : 
l a Chambre île commerce de Béthune conolul 

pnm le ras ou néanmoins le principe de la limi 
talion du travail dans les mines serait adopté, 
que le i .i<Vi fie loi voté par la Chambre des 
Péputés «oit modifié, amélioré, pu'il soil spécifié 
que ceu \ des ouvriers qui. en raison de leur force 
ou fige, de leurs charges de famille, de leur dé­
sir il'nccroître leurs ressources et leur bien-être. 
voudraient plus ou moins prolonger leur occu­
pai Ujn, qu'ils soient libres de le faire. C'est le res­
pect du ch-oil de chacun, la solution qui concilie 

l'nrts ce cas ajoute le rapport de la Chambre de 
commerce de Hélhune, il pourrait C're stipulé 
dnos la loi que « le prix des heures faites en plus 
e' di s travaux effectués au delfi du terme de neuf 
heures, seront majorés de 20 %. » 

ET LES CHOMAGES T 
l e s détentes de la Fédération nationale des 

mineurs nul détruit l'argument des Compagnies 
au Sénat, tiré de l'insuffisance de notre production 
houillère. Ils ont montré les directeurs, faisant 
chômer, ici doux jours par semaine : lu. dans le 
même temps, forçant les ouvriers aux longues 
coup.-=. par mille'vexations et intimidations. Ils 
ont montré les Compagnies, laissant malgré leurs 
éti ' oéfices, de nombreuses concessions 
Inpxploitée». 

il qui a si fortement impressionné la 
Commission sénatoriale du Travail, est pour la 

[Chambre de commerce de lîéthune. nulle et non 
avenuo — lellre morte. Et en effet elle déclare : 

• Qu'il importe de ne pas oublier que la con­
sommation houillère double de septembre; 6' 
m t r s dans la réafan du Nord par suite, princi­
palement, ue la fabrication du sucre, du gaz et des 
nombreux foyers domestiques en usage durant 
cette période, alors que le reste de l'année il peut 

'souvent chômer un a deux jours par semaine 
lêTflns les cartionraqfs Jaute d'écoulement. De la 

r Vuiiiiié d'un travail suvplémentaire MOMEN'-
TANE. » 

M v " vient pas à l'idée de M. Stievenart, l'in-
' les mineurs, qu'un (rornil résulter de 
toute l'année permettrai» aux Compagnies d'avoir 

ras suffisantes pour parer aux nécessités 
de septembre a mars, sans imposer aux travail 
leurs un surcroît funeste de travail en longues ' 
coupes, avec un salaire annuel égal, mon supé­
rieur. Bar ta supfu'estiina des chômages arbitrai 
res « nu reste de Tannée. » 

k CONCt USIONS 
Il faut espérer, dit le Progrès du S'ord Hue la 

Commission sénatoriale fera une enquête sérieuse 
sur les considéralions importantes qui lui sont 
soumises. 

vous voulons l'espérer comme notre confrère, 
mais nous avons aussi la conviction que ce ne 
sont pas d'aussi piètres raisons, que celles four­
ni. •; par la Chambre de commerce de Béthune. 
qui feront regagner aux Compagnies houillères, 
le terrain perdu. 

Un» sacUon «e tambenirs et clairons sera jointe 
à cette nouvelle musique qui prend pour titre : 

i « Fanfare des Archer» des mirais de Lens >. 
A MACÛU 

Aujourd'hui dimanche, UT annuel ue ht SOttêre 
« Les Amis Réunis ». 

500 francs de prix sur 9 oiseaux. 
A WATTRELOS 

Aujourd'hui démancha, grand tir à l'arc annuel, 
au berceau a Paisauu. ebaa Mme Vve Bufeut , 
Grande Place ; WD francs an espèce seront ré» 

LES RENTES DES MINEURS 

LENS.— Occupé aux travaux du fond à la fosse 
numéro 1 des mfcte* d« Lens. Pouvrier Laurent 
Charles, 19 ans. u ùté tamponné par une berline. 
Laurent porte des contusions multiples sur tout 
le corps, qui occasionneront un chômage d'un 
certain temps. 

MARNES. — L'ouvrier Delvalkn Alphonee, ftge 
de 42 ans . demeurant à Harnes, en travaillanl 
dans un montage de ia veine Mathilde, niveau 184 
mètres au puits numéro 9 des mines de Courte 
res. esl t o n * * de plusieurs mètres de hauteur et 
s'est fait de graves contusions. Il s e plaint de 
douleurs internea. 

CHRONIQUE des SPORTS 

•t des Jeux 

TIR A L'ARC 
A ESCAUPONT 

Olmanehe S0 mars aura lieu a. Bseeupont, im 
friand tir a. l'arc a la perche offert par une société 
«'amateurs. .100 francs de prix. 

A LENS 
l a société daa arebers des minas de Lena yient 

Be décider de s'adjoindre une fanfare dont les 
Fierabres seront recrutés dans le personnel de la 
Compagnie. 

TjjsSau, Chai Mme Vve Bu 
: * 0 lie _ 

partis entre tous re» Oiseaux abattus. 

LES COQS 
A TOURCOING 

Aujourd'hui dimanche, chez Jean-Baptiste Ni-
Vfjaea. «abar e«ar, place de U Croix -rtotiffs. Il sera 
Joué ult « de I pouf 85 fr — paire de plaisir & 5 fr., 
contré YVyseur, aabaretier a Risquons-Tout. Mise 
au parc à, S heurta précisas. 

A BRUAI-THIER8 
La concours dé epqs organisé par -Las Becs-

Selee» de Bruai. a Heu aujourd'hui dimanche 23 
mars, chai M. Manies Arthur, au Pont de Bruai. 

16 parties, MO francs de prix. 
Mise : 25 francs. 

A HERGNIES 
Chez M. Julien Brcwrtin aujourd'hui dimanche. 

concours de coqs entra «les 11. frères de Fftnea-
Mortagne » et «Les Raobutahtes». ' 

2 sur 3 ; 50 francs, f t LU francs de plaisir. 

LES ARMES 
UN ASSAUT A LA MAISON DU PEUPLB 

DE LILLE 
Dimanche, 23 mars, à 3 heures du soir, 27 et 27 

bis, rue Léon Gambetta, Lille, *rand assaut d'ar­
mes : pointe, contre, boxe, canne et danse, avec 
le concours des principaux maîtres et professeurs 
de la région, ainsi que des membres des sociétés : 
les Finaa-Lamçs. les Deux Epées. l'Avenir du 
\ icuX-Lille, la section de gymnastique des pom­
piers de Lille, l'Halluinoise. l'Union Française de 
Valenclennes, la Loossoise, l'Avenir Hellemmois, 
etc.. elc. 

De nombreux prix, fleurets d'honneur, médail­
les et diplômes seront décernés aux' vainqueurs. 
Le concours est individuel et graUlit. 

Des intermèdes de danse seront exécutés par 
MM. Bouthéon et Vihert, professeurs dé dense, 
ainsi que par les élèves de M. Beaumaret, profes­
seur. 

Nul doute qu'avec un tel programme une foula 
considérable d'amateurs viendra assister & cette 
belle fête. Entrée : 0 fr. 25. 

Qu'on se le dise !!! 
A BRUAI-THIËRS 

Aujourd'hui, au salon de la Renaissance, chez 
M. Bassez. grand assaut d'armes, escrime, boxe, 
bâton, chausson et canne, sous la direction de M. 
Couplet Henri, par de nombreux prévôts. 

Entrée : 0.20, au profit de la veuve Mailapel, 
victime d'un accident. 

Après l'assaut, bal de bienfaisance. Entrée : 
0.50 centimes. 

Courrier Orphéonique 

LE FESTIVAL-CONCOURS DE TOURCOING 
A l'occasion du cinquantenaire de la fondation 

do la Société nationale des orphéonistes >Crick-
Sicks». des fêles comprenant un concours d'or­
phéons et un grand festival international d'har­
monies, de fanfares et d'orphéons avec primes en 
espèces, auront lieu à Touseoing, les 17, 1S et 19 
mai prochain. 

Toutes les sociétés orphéoniques «t instrumen­
tales de la région ont été conviées au Festival qui 
est fixé au dimanche 18 mai, jour de la Pentecôte. 

Le montant des primes, prix d'éloignement et 
de tenue s'élève à près de quatre mille francs,avec 
huit cents francs comme prime principale. 

l.a Ville s'apprête a recevoir, dignement, les So­
ciétés qui lui feront l'honneur de répondre à son 
appel. 

Le Comité d'organisation se permet de rappeler 
a Messieurs les Présidents et Directeurs des Socié­
tés que le délai d'inscription expire le 15 avril 
piochain. 

Les adhésions, ainsi que les demandes de ren­
seignements, doivent être adressées ft M. le Se­
crétaire du festival, a l'Hôtei-de-VUle de Tour­
coing. 

VALEURS 

3 % amorties. 
3 1/8 %-

COÏMM 
et Financier 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
l o u s s t an P A R I » 

DU 22 MARS 
Cours Cours 

du jour précédents Hausse Baisse 

fr. c. fr. c 
100 55 100 55 » » » » 
100 50 100 50 • • > > 
102 15 102 10 » 05 » » 

B O U R S E DE L I L L E 
COURS DU 22 MARS 

Albi, 1200. — Aniche, 796. — Anzin, 5095. — 
Azincourt, 580. — Béthune, 3«90 — Bruay, 51t. — 
Courrières, 2280. — Crespin, 165. — Douchy. 10U. 
— DourMS, 100\ 235. — Drocourt. 3000. — Lens, 
588. — U é s i n , 2230. — Ligny a n c , 429. — Maries 
30 %, 1675. — Marly t. p. , 500. — Meurchin, 5 \ 
2310. — Thivencelles. 435. 

Denain et Anzin, 1090. 
EN HAUSSE : Béthune, de 3*15 à 3800 ; Cour­

rières. de «Î7S à 2280 ; Douchy, de 10*1 ft 104t , 
Drocourt. de 8375 à 3000 ; 100* Dourges. de 232 50 
à *35 : Liévin, de 2228 & 2230 : Maries 30 %, de 
1670 à 1675 ; 5" Meurchin, de 3301 ft 2310 ; Thiven­
celles, de 430 a. 435. 

EN BAISSE : Aniche, de 797 ft 796 ; Lens de 589 
ft 388 ; Ligny (ana.), de 430 ft 489 ; Marly t. p . , de 
510 a 500. 

Denain et Anzin, de 1097 à, 1000. 
STATIONNAI RES : Albi, ft 1200, Azincourt à 

5 » , Anzrn ft 5095, Bruay à 514, Crespin ft 165. 
COTB DE LA LAINE A ROUBAIX 

GAGEANT DU 25 MAHS, H- 479.198 
oMt ia 20 truies è choisir au BON GÉNIE, 4 rua IU Vieux Marché aux Moutons, Lia 

PARTÎCIÊEaONT AU TïfcAOE »>U LOT 
de 1.880 f r a n c s , l e s N°* : 

177.308 
217.83* 
263.445 
342.887 
355.250 

3K.1B4 
415.719 
452.146 
520.933 
523.402 

N. B. — Les porteurs de ce* numéros doivent M taire connaître nvmat te 10 avril 1M3. 

TIRAGE DBS LOTS DE FEVRIER Mfi RÉCLAMÉS 
Le 21" Lot de F é v r i e r : U N B C O U V E R T U R E BE V O Y A G E (va leur 36 fr.) d e s G r a n d s 

M a g a s i n s D e w a c h t e r frères, 8, rue F a i d h e r b e , Lille, qui a v a i t é té g a g n é p a r l e N» 214.817 
e t qui n'a p a s é té réclantté, a é t é g a g n é par l e N°537 .083 . 

L E S G A G N A N T S . — Le 4" Lot de F é v r i e r : UN C O S T U M E D ' E N F A N T ( v a l e u r 35 fr.) 
d e s G r a n d s M a g a s i n s D e w a c h t e r F r è r e s ^ 8, rt le Faidherbe , o. Lilte, qui a é té g a g n é p a r le 
N* 170.405, n o u s a é té r é c l a m é p a r Mil* L o u i s a Leuteu, à A u c h e l . 

»aaaMa»^aii»«asMMMM»Mii^aM»ws««ss«asss»»a»iMS»aMawa«a»as»aas»^sasMwMa»—^»M»^»»-M 

M A R C H E S DE LA RECIOM 
MARCHE D'ARRAS DU 82 MARS 

/fuites à clair Disp. Cour, dvril 

i25~ » î î ï - » m - . Œillette (91 kil. logé) 
Pavot à froid—(100 k 

• - froissage — 
Colza étranger- — 
l i n des ludes— — 
Lin P l a t a — — 75 50 75 50 

Pavot 
Tourteaux 

liiiUette (100 kil.) 
Colza indigène— — 
Lin indigène — 

79 79 * 71 79 

Pavot — 
Lin é t r a n g e r — — 
Colza des Indes — 

17 75 17 75 » • » • 
14 75 14 75 • » > • 
21 50 21 50 » . » • 
14 » 14 » 
13 25 13 25 13 15 » » 
21 . 21 » . > > > 
11 25 11 25 11 25 » » 

GRAINS (l'hect.) : Blé blaac. 15 » M O 2 5 : blé 
rtmx, 14 K ft 16 25. — Scourseon, 10 25 à i l 25. 
— Avoine, 7 75 à 9 »; id. de semence, 9 » ft 10 75. 

FARINES (100 Idl) : Cylindres, 23 50 ; meules, 
27 50. — Son, 14 50. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'ARRAS du 22 mars 
800 vaches, taureaux, bœufs et génisses figu­

raient sur le marché. Apport suffisant, demande 
modérée, sauf pour les génisses pleines et le 
maigre. 

l.a bonne vache flamande, prête ou fraîche 
vélée, représentée par «ne vingtaine de bétea. eat 
un peu délaissée ; néanmoins, vu le petit nombre, 
se vendent de 475 ft 500. 

I.es 3110 boulonnaises el saint-polôises s'achètent 
de 375 ù 315. Demande plus fernte qu'aux marchés 
précédents. 

I*? picardes, au nombre de 150, se venaient 
lentement de 150 ft 250 fr. 

Ou genisaes pleines sont rapidement enlevées 
de 325 ft 425 fr. Offre insuffisante pour la demande. 

L« maigre, environ 150 betes, reste très recher­
ché et se maintient proportionnellement a des prix 
plu» élevés nu<ï le as. On place facilement de 
55 ft 70 c. le kilo vivaaL 

Les bétes « i u . ^ ^ . ^.ie centaine, se vendent sans 
activité de 45 ft 70 c. » kilo vivant pour les bons 
bceuls et vaches ; les taureaux ne vont guère au-
dessus de 65 c. 

Eh résumé, vente très bonne sur le» génisses, 
satisfaisante sur le maigre, les boulonnaises et 
les saint-poloises. assez bonne sur "les flamandes, 
insuffisante sur le gras et les picardes. 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI DIMAXCHE iS MARS 190Î (2 

Germinal an 110 de la République), 82e Jour de 
1 année, te jour du printemps, 14e tour de ia 
lune. 

I-ever du soleil * 6 h. : coucher ft 6 h. 14. 
I*ver de la lune ft 5 h. 55 soir ; coucher ft 5 h. 21 

matin. 
Aujourd'hui, la durée du Jour augmente de 

4 minutes sur hier. 
Bl'I.I.ETlN METEOR01X>GfQt E 

Résumé des observations météorologiques faites 
ft Ulle le 22 mars . 

Baromètre ft 9 heures du matin 746-9. • 
Baissa depuis hier : 0—6. 
Températures extrêmes depuis 24 heures: 

ninia. 0- ft 8 heures du malin ; maxima, + 11». 
Température de l'air : + 5"7. 
Etal du ciel : Nuageux. 
Direction et force du vent : Sud-Sud-Ouest. 

Savon Princesse Makoko 
Ce nouveau savon de toilette crié par 

Victor Vaissier, se recommande aux per­
sonnes délicates, à celles qui veulent ob­
tenir ou conserver un feint rose" et touv 
fours (rais. Sa pâte onctueuse contient le 
parfum suave et les sucs hygiéniques 
des (leurs indiennes que préfère la belle 
princesse Makoko. 

L'INFLUENZA, on s'en préserve et on s'en 
guér i t par l 'emploi du vér i tab le S I R O P PA-
G L I A N O , 4 cou) . , dépurat i f e t rafra îch i ssant 
du s a n g et daa h u m e u r s . S e u l r e m è d e popu­
laire'& la portée de tous . Be t r o u v e ' t o u j o u r s 
r u e Viei l le-du-Templ*j. 30, Pharmacie du 
Trésor, Paris. P r i x du f lacon, 1 fr. 40. E n v o i 
d a n s toute la F r a n c * de s i x flacons, franco 
en gare contre neuf troncs. 

81 
V O U S ) C o m ° a t t r a l'Anémia aveo •lie-

\ ces. 

VOULEZ!"0"'* """ cof,*omm*,,a°s«r** 
prenez, avant chaque repas , un verre de l'ez 
cellent Vin «le B A N Y U L S - T R I L L E S , quin­
quina spécia lement recomm-in'lé par MM. les 
Médecins aux h o m m e s , d a m e s et enfants . 

D a n s tous les Cafés et les b a n s Estaminets . 
Exiger , plus que jamais , l'étiquette sur 'a 

bouteil le à cause des nombreuses contrefa­
çons . 

La* c a c h e t s PadrWno, s e u l s dapnret i f s e t 
r a f r a î c h i s s a n t s du s a n g et d e s h u m e u r s , ont 
leur s e u l dépôt rue Vie i l le -Uu-Temple , 30, à 
P a r i s , Pharmacie du Trésor, où s e trouve 
é g a l e m e n t le vér i tab le Sirop Pagliano, 4 coul 
Pr ix du flacon, 1 fr. 40. E n v o i d a n s toute la 
F r a n c e , p a r s i x f lacons , f runco e n g a r e c o n ­
tre neuf f r a n c s . 

i&sa 

OR perd facilement courage 

Quand vous croyez avoir tout fait pour la 
névralg ie et que la douleur persiste , qu'elle 
vous donne cette sensat ion de vive chaleur dans 
la mâchoire , sur les dents et même d a n s l'o­
reille, ne vous découragez pas et lutter. Aspi­
res vivement l ' A N T A L G I Q U E par la narine du 
côté où vous souffrez et prenez les Cachets An­
ta lg iques . Apaisement immédiat , l es douleurs 
ne reparaîtront plus . FI. 2 fr. Cachets , 3 fr. 

Dépôts Pharmac ies Decramer, Lepot , 
Danjou , Guermonprez, Bruneau, à Lil le ; Fâ­
che, à Fives-Li l le , Bernamont, à Tourcoing- ; 
Debai l ieul , à Armentières ; Lesurque , à Douai ; 
Jonart, à Avesnes ; Gerreth et Duburcq , à 

Rouba iz ; Duval , à Lil iers ; Tronion, à Fi 
mies ; Dal le et M a n g u y , à Béthune ; Lh< 
à Hersin-Coupigny ; Solan, à Anzin 
Besnardet, Meache , à Valenciennes . 

Bec*. 

\mSSd 

iKlBilS 

lettNUUMEl 

r - M I C H t L 
Sa v*mè 4aMW JMÉM 

rhkrmmri—. L» • ' • • M 
••tja/ii lSÇmyûmt 

B SUCCÈS EXPUMUf 
L'Injection Antiseptique 

DUBUS, contre les BCOV-
LBMENTS, obtient un suc­
cès extraordinaire. Cela 
tient ft ce que sa compo­
sition est basée sur l'appli 

ra ta cation 
microbiennes de ' l'iiluslre 
f'axfetir. Emploi facile.Prix 
5 fr., f" 5.85. — Dépôt phar­
macie DUBUS, rue des 
Arts, 7, Lille. 

GuérisoQ radicale 
des MAUX D'ESTOMAC et é e l 

GASTRITE, GASTRALGIE, DYSPEPSIE, AIGREURS, 
CRAMPES, Braluro* intenta», Renrois, Peaentean, 

par l'emploi des CACHETS Ste-CUUK n. - * « « a - « 
aucuo régime spécial. Botte ï fr. ; une ours • f». 

Dépôt: P h a r m a c i e S K B K R T • 
CONTOUR St-MARTIN, S, R O U B A I X . 

S S (StlMiflti «. POITRINE 
nvMrawr 

\M Garant > Maa P t O l B B . 
trba. t*. a— a» Bâta—a 

Composa «n commandite, par 
eues, sur ISS maciUMS • Uaocjvaa 
11», rua BSaamur Parts 

des oaurtae» syaS» 

CHICORÉE 
EXTRA-SUPÉRIEURE 

défiant toute concurrence 

FEIMND PARIS & C" 
A Quarouble 

MAISON FONDÉE EN 1 8 1 9 

D e m a n d e z c h e z tous l e s Epic iers 

PAQUETAGE POMMES 

Roueaix. U. — On a coté, ce matin, en Bourse : 
t 55 mars ; 4 50 avril ; 4 50 mal ; t 50 juin ; 4 50 
juillet ; 4 50 août ; 4 50 septembre ; 4 47 octobre ; 
4 50 novembre. 

Affaires enregistrées en Bourse-, S midi : S,090 
kilos sur octobre a 4 47. 

Va» intérieure de l'appareil 

Em't 

SUPPRESSION des POMPES 

et des Puits ouverts 
L e s Docteurs consei l lent, pour 

pour avoir de l'eau sa las de les 
remplacer par le 

D e s s u s de Puits de Sécurité 
qui sert à tirer l'eau k toutes ore -
feneleure et empêche tous les c-
cidents , sys tème breveté hors 
concours dans les Exposit ions , Jt 
plaçant s a n s frais et sans répa­
r a t i o n sur tous les puits c o m ­
munal , mitovrn, ordinaire, an­
cien et nouveau et a, n'importe 
quel diamètre. , 

Pr ix : 150 fr. Paiement aptes 
satisfaction 

Franco du Cata logue 

S'adresser à MM. L. J O N E T et Cie 
à R A I S I N E S ( N o r d ) 

Fournisseurs de l a C o m p a r n i e d e s c b e m i a s de fer dm Nord, 
des chemins de fer de Paris à L y o n et à la Méditerranée e* 
d'autes grandes c o m p a g n i e s , ainsi que d'un grand nombre de 
communes . 

N o m b r e u s e s r é f é r e n c e » f o n c t i o n n a n t à p l u s d e 1 0 0 m é t r a s 
VHIe de Paris, Exposition «la 1900 : 

M E M B R E O U JUBY, HORS CONCOURS 

On d e m a n d e d e s Représentâmes 

BON GENIE 
Lille, { m du Yieux-iiriifaoï-iBte, 4, L i | 

P r è s l a Gsvre d e s V o y a g e u r s 
(MABON FONDÉE Efl 1SS3) 

VENTE À CREDIT 
de toutes espèces de Marchandises 

sV part ir d e L'N FRAXC psvr s e m a i n e . 
VÊTEMENTS EN TOUS GENRES 

tout faits et sur mesures 
PREMIERE COMMUNION 

MEUBLES, LITERIES COMPLÈTES 

Taa»la»artMaa M l taïaaM X ISJMII «ralulmaiial M «sa ("aceMaal. 

Conditions spéciales aux Fonctionnaires dé l'Etat, 
d e s Vil les et d e s C h e m i n s d e Fer . 

Le B o n G é n i e e s t la s e u l s m a i s o n d ' a b o n n e m e n t 
h L i l l e q u i f a b r i q a e e n t i è r e m e n t d a n s s e s a t e l i e r s 
T O U T L E M E U B L E Q U ' E L L E M E T E X V E N T E . 

P e r s o n n e l ouvr ier rbaiai cicluaiTatixnt parai 1M m—Ilirai du 
S y n d i c a t d e s E b é n i s t e s . 

CAMBRAI. !>, nia éw Ckkaaiaas | 
DUNKERQl K, S8, quai des Hallanaais . 
SAIXT-QLtNiiN, 16, rua Sainl-ToUma, 

MISONS SUCCURSALES 

A U T O U R E I F F E L . 
Chat»«« areaa*. S fr. S*. 
MWtolra or. ar0«Mt. WÉial. 
«il»i*.0o6 fr.rarJiSaas. 

V̂ MON TRE UCM. « * 
al>itat,iriua<n.llralu. 

»»oi srdtiÈ H fraaco 

a* 
VOUILLARMET 

r**sV*uat d'Horlogerie 
A N Ç O N (PevlML 

ÉCOULEMENTS 
Têcemtm ow aa-vleas 

Uitim MME ET « M É 

L'IrUECTlOR iftPMtlSE 
rra : S fr.; traaea a u d a t 

at de tontes provenances 

Epaules avec on sans os . 
Jambons roulés et désossés 
s a n s v e s s i e , Jambons cuits, 
prêts à servir, Conserves 
diverses. 

QUALITÉ SUFÉR1EURE 

Prii ièùil l*tto 

PBARIACI8 A. rtUUILli 

Gataiosue -t prix-couras* 
franco, s adresser à 

l'AlimenUtiom 
9, Rua Monaigny 

AUX FACRIOUES DE GENEVE 

î$5 >»i^r 

A. G0NT1R DE U I 0 C B Ï 
Bip U s a s d a l E o o l e WaStasale 

^ 
1-EooIe Wastasiale s ' ^ t - V 

S 5 " S ^ o, 
RÉPRURTIOIIS ^ C S ^ 

de Montres 
arfeat, métal 

ca son on arasa 
Joa i l l e r i e . Bijouterie! 

e n ^ 9 X T d e taa*e nature 
a ^ ^ ^ ^ % ORF-ftVRRFUE argent, snéUl. 

^ ^ * v Quantité de services 
• é t a l aaglais argealé. 

# 

^ ^ CHOIX CON8IDERABLK 
de Pendules, Garnitures de cheminée 

Gencoas, Rétjillsteurs, Horloges. Réveils. 
Sajets Fantaisies, Bronse, Marbre, Composition 

Avairr D'ACJIKTBS sanvas visita 

Am FAWIQI'Bil!er»KVl, ,11-33, r w ^ f i f f , L f t U 

AUX MILLE PENDULES 
ULLE. — Plate* d e 1» Gare. — aaauLK. 

CUx mm k iitns, Mk, Sflpm 
O A R K I T U R E 8 O S O R K M T r T s t K » 

PNT T M è t , Ctéttu É Fit» 

a f O N T R B g remoata tr a i a l i l , sass* 
( a r a n t i e s a w i ana . 

Les m ê m e s asair d a m a s . 
M O N T R E S argent remontoir , a s s r ; 

et s a maa, g a r a n t i e s d e a z a n s . 
M O N T R E S acier h o m m e s • . f t , 
M O N T R E S an o r pour damas . 1 

Las m ê m e s pour 1 
raatiae t aaa. 

Envoi contre mandat-poete M tm 
Mises en plus pour le port. 

lO 

«V 
t * 
3M 9é 

s*. M 

OmmrDOUTRELON de TRY.Dir**** 
Plaoe de U 

Lifo. - m Mille Piiiilit - Lifo 

rTSOILLBTOlt BU 14 MARS.— » ' 1*8 

BELLE COUSINE 
G R A N D R O M A N 

P » * 

Georges MALDAGUE 

D E U X I E M E P A R T I S 

V I 

— H u m ! fit c e dernier , q u a n d U n e latt* P*» 
s s r i e r , ou i . . . c e r t a i n e m e n t . « ^ , „ „ , 
^ — V o u s n e n p a r a i s s e z p a s e o n v a i n c u . 

— C o m m e n t d W « t Artémks, je m a fa . 
rais c o u p e r e n quntre p lutôt 1 " p . ' 2 e P " l e r 

fcuand il n e l a u t p a s . . . c o m m e n <m. 
EsVca éûr - ? 

— T i e n s , si c 'est sûr . . . O n c a n c a n e , c o m ­
m e t o u t e s l e s f e m m e * , m a i s c 'es t t o u t 

En un nlin d'œll , S t a n i s l a s B l a n c h a r d v e ­
n a n t derr ière l a p a t r o n n e et le patron der­
r ière lui, furent d a n * la p ièce sord ide o u u n e 
s i m p l e pe t i t e » n » p e a « s s e n o s M * * M » « -
IR-U de t a t o i l e , a u t o u r de laquel le , ce jour 
m ê m e , o n a v a i t rail k o m b a n s e a p r è s lenw 
t e r r e m e n t . „ . . , . ... 

P e r s o n n e d a n s la sa l le , h o r m i s l a vie i l le . 
P i c h o o , n s s'était , a s e r e u 4 s - tel* « a n o s u -

^Uinis las p o s a s a b a d i n e s u r le lit, contre 

c o u d a , l'oreille t e n d u e , il s 'ass i t . 
— Alors , il y aura i t p o u r vot ' s e r v i c e ? in ­

terrogea l e Poivrot , t r o u v a n t qu'il ne s'expli­
qua i t p a s a s s e z v i t e . 

— U n e m i n u t e de réf lex ion ; j e v a i s v o u s 
e x p l i q u e r la c h o s e . 

Et a p r è s u n n o u v e a u s i l ence , t r è s court : 
— A i m e s - v o u s l e s d r a m e s ? 
— L e s d r a m e s , répétèrent - i l s l 'on et l'au­

tre, a s s e z surpria , l'air bête . 
— Eh bien ! oui , parb leu I A i m e s - v o u s l e 

théâtre , l ' A m b i g u ? 
— Le t h é â t r e l e x c l a m a Artétnie , Je m e 

Pr i v e r a i s de m a n g e r p o u r y a l l er I sur tout 
A m b i g u . . . Je le cro i s q u e j 'a ime l e s dra­

m e s ! c e q u e j'y pleure ! 
— Moi, ça m e fait r igoler 1 g r o m m e l a le 

P o i v r o t ; tout ça , c 'est de la b l a g u e ! 
— M a i s enf in, qu'es t -ce que v o u a dir iez 

d 'une so i rée à l ' A m b i g u qui , a u l i eu d e v o u s 
coûter un c e n t i m e , v o u s rapportera i t u n l o u i s 
& c h a c u n T 

— N o u s d ir ions , fit A r t é m i e e n r e g a r d a n t 
s o n a m a n t , m a fol ! je n'en s a i s r ien, c e que 
notas d ir ions . 

— Que c e s t d e l a p la i santer i e , c e q u e v o u s 
n o u s racontez là , fit ce dernier . 

— P a s le m o i n s d u m o n d e . , e t je v a i s , i m ­
m é d i a t e m e n t v o u s faire c o m p r e n d r e la c h o s e . 
On v a reprendre d a n s q u e l q u e s jours , — et l a 
p r e m i è r e e û t m ê m e d û avo ir l ieu ce soir, — 
u n e p ièce qui s 'appe l le < « L a P r i n c e s * * Mi­
che l . . . . » 

— A h I fit la f e m m e , o u v r a n t tou jours da­
v a n t a g e s e s ore i l l e s . 

— A h 1 e x c l a m a l ' h o m m e , p r ê t a n t u n e s t -
J tent ion a a s s l s o u t e n u e . 

L'un c o t n m e l'autre, d u res te , c o m p r e n a i t 
de m o i n s e n m o i n s . 

Leur i s W t o c u l e u r p o u r s s i v i t 
D a n s x e C cette pièce , 

y o u r s u 
,"l y a orre actr ice qui . 

I^Vuei o n à t ^ T n i p o u a a é c e t t e tette, et , a a r i qui s u a p o s é un lap in . . . Je v e u x la faire s i t 
• ' invitat ion du c o u o l e qui e n face de lui s'ao- fier. 

Cette fois , i l s c o m p r e n a i e n t . 
. T o u t e s l e s d e u x s ' eec la f ferent . 

M a i s le Po ivrot , r e d e v e n u v i t e s é r i e u x , d e ­
m a n d a : 

— Et c'est n o u s quî la s i f f l erons ? 
— V o u s e t q u e l q u e s c o p a i n s q u e v o u s e m ­

baucher iez . 
— Bon , bon , b o n . . . s e u l e m e n t c e n ' e s t p a s 

s u r n o s q u a r a n t e framee qu'on l e s pa iera i t T 
— N a t u r e l l e m e n t . . . c e n t s o u s c h a c u n et l e s 

p laces grat i s , b ien e n t e n d u . 
L e P o i v r o t r é f l é c h i t 
Il v e n a i t de faire s i g n e k Arténaie d e g a r d e r 

le s i l ence . 
Celle-ci o b é i s s a i t 
— S a v e z - v o u s , ût- i l d 'un a i r m a l i n , (fox ce 

ne s e r a p a s déiè. si fac i l e d ' o r g a n i s e r ç a ?... 
S a v e z - v o u s qu'il f a u d r a e n c o r e u n e c e r t a i n e 
d o s e d' intel lect ? 

— C'est-à-dire qu 'on devra , t o u t s i m p l e m e n t 
p lacer l e s m a n i f e s t a n t s s u r d e s p o i n t s diffé­
rent s , e t b i e n c o n v e n i r d u m o m e n t où il fau­
dra lancer l e s c o u p s d e sifflet u n par-ci , 

f iar-ift, tout s i m p l e m e n t . . . q u e ( a n'ait p a s 
'air préparé . . . ' 

— Je c o m p r e n d s . . . Ce aerft j u s t e m e n t l e 
diffici le . . . E s t - c e q u e « * s t v o u s qui v o u s 
cûaruurez de d o n n e r l e s s i g n a u x T 

— I m p o s s i b l e . . . J * sera i dasn» l a sa l l e . . . à 
faire m o n affaire p e r s o n n e l l e . . . m a i s q u a n t à 
dir iger l a c a b a l e » 

— A dir iger W. c a b a l e î i n t e r r o m p i t A r t s -
mie , q u e l a la*»gae d é m e n c e s * ; es t -ce q o e 
c'est une p e r s o n n e , la c a b a l e ? 

U g è n e lui '«suiça u n c o u p d e c o a d e q u i l a fit 
crier : 

.»— A n i m a l 1 est*oe q u e t a v a s «no d é m a n ­
c h e r l ' abat i s ? 

— Q u a n d on e s t s i bête . On s e t8it 1 g r o g n a 
celui-ci , qjji n 'en s a v a k * a e p l u s . 

— L a c a b a l e , d * S t a r t i W t a i s e s a t t o f t b e r 
s o n m o n o c l e , a y a n t b e s o i n s a n s d o u t e d'y 
v-" c la ir , c 'es t l e c o u p m o n t é contre l 'actrice 

en q u e s t i o n . . . Je v o u s d o n n e r a i à l 'avance 
les i n d i c a t i o n s les p l u s p r é c i s é e , le* p lus m i ­
n u t i e u s e s ; je v o u s dépe indra i l 'art iste , v o u s 
saurez le m o m e n t p r é c i s o ù il f a u d r a lancer 
le p r e m i e r , où p lutôt l e s e c o n d c o u p d e sif­
flet 

<< C'est v o u a , par e x e m p l e , qu i le l ancerez . . 
les a u t r e s n'aui-ont qu'à y r é p o n d r e e n e s p a ­
çant , . . Enfin, je v o u s d i s , l e s i n s t r u c t i o n s s e ­
ront n e t t e s . . . p a s m o y e n d e s e t r o m p e r . . . S i 
Vous m e r é p o n d e z oui , c e so i r , je r e v i e n d r a i 
demain , e n ple in j o a r . . . d a n s l a m a t i n é e . . . 
v o u s m e r e v e r r e z e n c o r e , l a v e i l l e de l a pre­
mière . . . qui n'a p a s d e d a t e f ixe. . . Enf in , n o u s 
arrêterons tout e n s e m b l e . . . 

— N o u s ne d e m a n d o n s qu 'à v o u s d ire : 
Oui, m o n s i e u r , s e u l e m e n t , v o u s a l l e z c o m ­
prendre que le pr ix q u e v o u s n o u s offres e s t 
dér i so i re . . . 

— C o m m e n t , u n l o s i s t u e c u n , v o s p l a c e s 
| p a y é e s , e t d e s p l a c e s d e s e c o n d e s . . . 

— M a i s notre m a i s o n , qu 'e s t - ce qui l a t i e n ­
dra, p e n d a n t c e t e m p s - l a ? 

L ' a m o u r e u x d e M a r g u e r i t e G u e r s a u R , — 
MBe S a u g u e r t a u théâtre , — ai r u d e m e n t 
S a U m e n é l ' avant -ve i l l e p a r A n d r é Suffnet, e t 
4 o n t l 'accès d e co lère b i l i e u s e n 'ava i t fait q u e 
croître, répondi t s a n s c h e r c h e r s a r é p o n s e : 

— E h b ien , InisBez-y vo t i , . f e m m e . . . v o u s 
d ir igerez b i e n l'affaire s a n s e l le . 

— A h < ç a , n o n , par e x e m p l e ! î i t A r t é m i e ; 
Je t r o u v e u n e o c c a s i o n d'al ler a u théâ tre e t 
f a n prof i te . . . s u r t o u t b ien p l a c é e , a u x s e c o n ­
d e s . . . m o i q u i n'ai j a m a i s g r i m p é q u e d e u x o u 
trois fois d a n s m a v i e a u poula i l ler . N o n , 
s o n , j ' en s u i s . . . 

— V o u s v o y e s . . . e t si e l le l'a d a n s l a c a b o ­
che , p a s m o y e n 4 e lu i faire e n t e n d r e r a i s o n . . 
Oonc , faudra q u e Je p r e n n e que lqu'un, q u e je 

Ece q u e r q o a n , qu i peut -ê tre e n c o r e m e v o , 
.. He in , v o y e z - v o u s d'ici l e s o o m p l i c a -

— é c o u t e z , j o u o n s t e a n c Jeu ; o n e s t h o n n ê ­

te ou o n ne l 'est p a s . . . Cent s o u s , soit , a v e c 
l eur p lace pour l e s c o p a i n s . . . M a i s pour m o i , 
condu ire ça . a u s s i vra i q u e c e sera de l 'ou­
v r a g e b i e n faite , ç a v a u t u n bi l let de c e n t 
f r a n é s ! 

Le fils de la m a r c h a n d e à l a toi lette d e ­
m e u r a u n i n s t a n t la paro le c o u p é e . 

— J a m a i s je ne m e chargera i , p o u r u n 
son de m o i n s , d'une parei l le Desogne , reprit 
l e P o i v r o t e n frappant du p o i n g s u r l a table . 

D e s r i r e s et d e s t r é p i g n e m e n t s a r r i v è r e n t 
à ce t i n s t a n t e n un tel tapage , a u x ore i l l e s 
aies trois p e r s o n n e s a c c o u d é e s s u r l a table 
e u brûlai t la l a m p e à e s s e n c e , que , m a l g r é 
l ' importance de l 'entret ien, i l s e n furent eha-
c u n distrait , e t tournèrent tes y e u x v e r s te 

Cette d i v e r s i o n opéra m ê m e u n e évo lut ioB 
d a n s l 'esprit de S t a n i s l a s . 

Il s e l eva , a v e c l a v ivac i t é qui l o i é ta i t h a ­
bituel le , frét i l lant de s a p e r s o n n e , t ou jours 
e n m o u v e m e n t 

— S e r e z - v o u s c h e z v o u s , d e m a i n d a n s l a 
m a t i n é e 7 deroanda-t- i l a u patron d u c a b o u -
tot 

— Oui, M celui-ci , u s p e u d é s a p p o i n t é ; 
s e u l e m e n t p a s p a s s é o n z e h e u r e s . . . J e s o l s 
c o c h e r d e fiacre de m o n mét i er , e t si c e so i r 
je ne turbine p a s e n c o r e d a n s P a r i s , c'est que 
c e m a l i n j'ai enterré m a be l l e -mère . 

— D e m a i n à d ix h e u r e s , d i x h e u r e s u n 
quart. Je rev iendra i c h e z v o u s . 

Et le j e u n e h o m m e , o u v r a n t l a porte , s 'é lan­
ç a a u mi l i eu d e s c o n s o m m a t e u r s . 

L a Grande Mi Venait d e je ter u » c o u p d'oeil 
d a coté d u l i t 

Le j o n c é p o m m e d'or, o ù l ' é m e r a u d e j e ­
ta i t s e s lueurs , é t s t t r e s t é s u r le l i t 

A v a n t de r e p a s s e r à la su i t e d e s d e u x h o m ­
m e s d a n s l a p r e m i è r e p ièce , e l l e l e s a i s i t e n 
é t e n d a n t r a p i d e m e n t le b r a s 

Et d'un m o u v e m e n t p l u s rapide encore , e l l e 
le ieta d a n s l a rue l le du l i t 

Ce qui c a u s a i t l e s r i res e t l e s t r é p i g n e m e n t s 
d a n s la sa l l e de d é g u s t a t i o n , a p r è s le m a n è g e 
d e s filles, a u t o u r d e s j e u n e s g e n s qu 'e l l e s ap-1 

p e l a i e n t • m o n p r i n c e », c 'é ta ient l e s p l a i s a n ­
teries d é c o c h é e s a u b r a v e a u t o m é d o n qui lerf 
a v a i t a m e n é s l à . e t qu 'on v e n a i t d e fa ire d e s ­
c e n d r e de s o n s i ège , p o u r lui offrir u n * e r r s 
de v i n c h a u d . 

Celui-ci l e s p r e n a i t e n r o n c h o n n a n t , c e s 
p la i santer i e s , c e qui a m e n a u n vér i tab le c h a ­
hut de la part de c e s d a m e s , e n t o u r a n t b i e n ­
tôt le b o n h o m m e , u n v i e u x r a t a t i n é d a n s s a 
h o u p p e l a n d e gr i s e , l e v i s a g e o o n g e e t i o n n é 
par le froid, et qui , tout e n r e c e v a n t m a l l e s 
p l a i s a n t e r i e s , d é g u s t a i t a v e o s a t i s f a c t i o n l e 
b r e u v a g e qui r a m e n a i t l a c i rcu la t ion dans* 

E t i e n n e d e P o n s e v r a u d , — v e n u l à pou*' 
u n e é t u d e de m œ u r s , .— r e g a r d a i t l a s c è n e 
a v e c in térê t et cur ios i t é . 

H e r v é s o u r i a i t s a n s p o u r t a n t q o e c e l a pav 
rût a v o i r g r a n d attrai t pou i lui. 

E t le publ ic m a s c u l i n , h a b i t u é d o h e u , s u * 
p l a u d i s s a i t e n e x c i t a n t l e s d e m o i s e l l e s es t 
verne de g s i e t é . 

O n n e s e fût p a s p l u s s o u c i é d e la. réappa­
rit ion d e s p a t r o n s e t d e ce l l e d u b lanc -bed 
qui s 'était r e m i s s o n « c a r r e a u » s u r l'œil* 
qu'on ne s'était a p e r ç u de l e u r d i s p a r i t i o n , i 
1 except ion de la f e m m e qui g u i g n a i t le s u s ­
dit b lanc -bec , st tout à c o u p « cocher , r e p o ­
s a n t s o n v e r r e s u r le comptoir , a p r è s u n m o u ­
v e m e n t d 'hés i tat ion , n'eût fai t u n p a s v e r s kS 
Po ivrot s n g r o m m e l a n t : 

— P a r o l e d 'honneur I c 'est b i e n l o i - T e s 
c o c h e r de fiacre, h e i n ? 

— A m e s h e u r e s , c a m a r a d e . Oui, j e s u i s e s 
la corporat ion . 

— De la corporat ion , s i o n v e u t . . T u m a t 
r a u d e s . . . e t quand t ' accroches l e s a u t r e s , eri 
p a s s a n t , t u t'en b a t s l'oeil... t u n e t e r e t o u r ­
n e s s e u l e m e n t p o i n t . . 

(exmmmi 
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